
Charlrroi. — L'émigration de nos Terrier* con
tinue. 

Trente-cinq d'entr'eui ont pri«, hier encore, le 
train à Jumet, pour Anvers. Ils s'embarquent au
jourd'hui m è n e pour New-York. Ces désertions 
sont le fruit des prédications intéressées des agents 
américains qu'on tolère trop chez nous. 

Hier, à Roux, un garde-barrière attiré deux 
coups de (eu sur sa femme. Celle-ci est à l'agonie. 
Le meurtrier a été arrêté. 

Gand. — Le 9 mai, un voyageur de commerce 
de Bruxelles, M. C , trouvait, à Gand, en sortant 
du train de Bruxelles, un» liasse de billets de 
banque de 23,000 francs, appartenant à un mar-
chaqdde chevaux allemand, qui voyageait dans le 
même compartiment, m <is était sorti avant lni 
da train et s'était déjà éloigné. M. C. fit part de 
sa trouvaille au personnel de la gare, puis se Ciit 
à la recherche du marchand ; i) le rencontra au 
faubourg d'Anvers, courant comme un fou vers la 
gare. Il le rassura et le marchand lui offrit avec 
effusion une pièce de cinq fr aies que M. C refusa. 
L'Allemand déclara à celui qui venaitde lui rendre 
ce service que cela ne se passerait pas commecela, 
lui jura éternelle amitié et l'invita à di.ier avec 
lui, mais lorsque M. C. se rendit à cette aimable 
invitation, il se trouva seul et forcé de dînera ses 
frais, eu songeant à l'ingratitude des hommes en 
général et de son ami le maquignon allemand en 
particulier. . 

Las vér i tab le s assass ins d e Bernays . — 
L'Bôtel de Ville répond ainsi à l'histoire, inventée 
par l'Etoile belge, qui fait d'Isam un officier fran
çais ayant avalé la grenouille: 

Il a fallu deux colonnes de cette Etoile peu Belge, 
pour en arriver à dire que Isenard (Isatn) est un 
joueur ; qu'il a, lui, officier français, dérobé 14,000 
francs à la caisse de l'intendance ; qu'il avait des 
relations dans le grand monde; que le maire d'une 
ville de France lui a procuré un faux passe-port 
pour se faire inscrire sur les registres de la popu
lation eu Belgique ; qu'il recevait de Francs des 
boîtes de bonbons, des poulardes, etc. 

Noua ajoutons qua ce Isenard recevait régulière
ment deux fois par mois, des lettres chargées. 
adressées à M. Van Hunibe«»k, et dont une deuxiè
me enveloppe, à l'intérieur, portait le mot : lse-
nard ; que cet Isenart a détourné une malle jaune 
et une couverture appartenant à Van Humbeek ; 
qu'il a, pour bien cacher son départ définitif, 
chargé Mme Van Humbeek de lui procurer un ap
partement pour son retour, ayant l'intention de ne 
plus revenir. 

C'est donc avec raison que nous adjurons la 
justice de demander compta de l'emploi de sa jour
née du 7 janvier 1882, jour du crime, à un étran
ger, un joueur, un officier, qui a puisé dans la 
caisse de l'intendance, qui porte n i faux nom, qui 
doit à la complaisance d'un magistrat français des 
faux papiers, qui a détourné une malle jaune 
et d'autres objets, au préjudice de Mme Van Hum
beek. 

Ses relations dans le grand monde, les hautes 
positions des membres de sa famille, ne sent d'au
cun poids dans la balance de la justice Eh ! Les 
Pellxer ne sont-ils pas des hommis du monde 1 

Où VEtoile voit-elle des trucs 1 eu est la mystifi
cation 1 où est le roman 1 

Un tru". de l'Etoile.- c'est d'écrire que l'assiette 
est marquée F. P. Nous affirmons avec tous ceux 
qui l'ont vue, qu'elle est marquée E. P. 

Nous sommes dans le domaine de la réalité, et 
plus d'un homme du peuple a été arrêté et jeté en 
pri-Oii, contre lequel ne s'élevaient pus des pré
somptions ainsi fondées que contre ïsenarl, au
quel l'Etoile vient de lancer le pavé de l'ours. 

Plus que jamais, nous croyons qu'il est da de
voir de la justice de découvrir I*enar& et de le 
mettre en présence de Mme Van Humbeeh. 

» La riposte est adroite, dit le Courrier de VEt-
eaut. 

i Si Isam est l'officier français que l'on dit, la 
justice a le devoir de le poursuivre. 

» 1* pour vol de 14,000 francs, en France. 
> 2* pour vol d'une malle et autres objets appar

tenant à M. Van Humbeek, en Belgique. 
» 3» pour port d'un faux nom, — délit prévu 

par la loi belge. 
» Qu'on le poursuive donc. Alors on le terra et 

c'est seulement lorsqu'on le verra qu'on y croira. 
— On dit qu'on a montré sa photogaphie à Mme 
Van Humbeek; il ne faut pas oublier qu'il est facile 
de changer la tête d'un portrait, de mettre, par 
exemple, sur un buste habillé en officier français, 
la tète du véritable Isenard, celui qui restemble 
comme deux gouttes d'eau à Léon Pellxer. Qu'on 
montre donc l'officier ! » 

PROPHYLAXIE DE LA RAGE 
M. Pasteur a fait hier, lundi, une lecture très 

importante sur le virus de la rage. Il a annon
cé qu'il était arrivé à trouver le vaccin de cette 
épouvantable maladie. Ses expériences me por
tent Jusqu'à présent que sur les chiens, dont il 
a sacrifie et sacrifiera encore quelques centai
nes , et le vaccin nouveau ne convient jusqu'à 
présent qu'à eux. Avant d'oser s'en servir sur 
l 'homme, il convient ,comme le dit M. Pasteur, 
« d'en multiplier les preuves à i'inlini sur des 
espèces animales diverses. » 

Nous publions in extenso la note de M. Pas
teur. Pour qu'elle soit facilement comprise de 
ceux qui ne sont pas au courant de ses autrss 
travaux sur la rage, il est nécessaire de rappe
ler brièvement quelques expériences auxquel
les il fait allusion dans sa note. 

M. Pasteur a prouvé que la rage est due à 
un virus qui attaque princi;paiement les cen
tres nerveux et qui fait de« ravages plus terri
bles et plus rapides lorsqu'on l'inocule dans les 
méninge», après avoir trépané le crâne. 

On verra par la note ci-jointe que M. Pasteur 
a atténué le virus rabique de façon à en faire 
un vaccin. En inoculant ce virus atténué nu 
chien, on lui donne en quelque sorte une rage 
atténuée qui ne le tue pas et qui le préserve de 
contracter pendant le reste de sa vie la rage 
oïdinaire ou rage de» ruei. 

Voici la note que M. Pasteur a lue hier à 
l'Académie des sciences. 

Ce document est intitulé : Sur la Rage, par 
M. Pasteur, avec la collaboration de MM. Cham-
berland et Roux : 

Le grand fait de la virulenee variable de cer
tains virus et l a préservation d'une virulence par 
an» antre de moindre intensité est aujourd'hui non 
seulement acquis ù la science, mais enoore entré 
daas le domaine de la pratique Dans unetelle di
rection d'études, on comprend tout l'intérêt qn'of-
tre la recherche de méthodes d'atténuation appro
priées à de nouveaux virus. 

J'ai l'honneur d'apporter aujourd'hui à l'Acadé
mie un progrès dans ce sens, relatif à la rage. 

I. Si l'on passe du chien au singe, et ultérieure
ment de singe à singe, la virulence du virus rabi
que s'affaib'it à chaque passage. Lorsque la viru
lence a été diminuée par ces passage» de singe à 
singe, si le virus est ensuite reporté sur le chiea, 
sur le lapin, sur 1» cobaye, il reste eneere atté
nué En d'autres termes, la virulence ne revient 
pas de prime-saut à la virulence du chien à rage 
de* rue*. L'atténuation, dans ces conditions, peut-
être amenée facilement par un petit nombre de 
passages de singe à singe, jusqu'au point de ne ja
mais donner la rage au chien par des inoculations 
hvDodermiquee. L'inoculation par la trépanation, 
méthode si infaillible pour la communication de la 
rare peut même ne produire aucun résultat, en 
créant néanmoins, pour l'animal, un état réfrae-
taire à la rage. . . . 

II La virulence du virus rabique s exalte quand 
on D»«e de lapin à lapiB, da cobaye à cobaye. 
Lorsque la virulence est exaltée et fixée M maxi
mum sur le lapin, elle passa exaltée sur le chien 
et elle s'y mentre beaucoup pins intense que la vi
rulence du virus rabique da chien à rage de* rue*. 
Cette virulence est telle, dans ces conditions.que le 
virus qui la possède, inoculé dans le systèmo san
guin du chien, lui donne constamment ans rage 

" î l l Quoique la viruleoe» rabique s'exalte dans 
son passage de lapin à lapin ou de cebaye à co
baye il faut plusieurs passages par le corps de 
ces animaux pour qu'elle récupère son état de vi
rulence maximum, quand elle a été diminuée a a-
bord caex le singe. . . . 

De même la virulence du chien à rage des rue* 
gai. nirmiT-j-"'""•' de le dire, n'est pas.de viru
lence maximum à bea*eoup près, exige, quand 
•Uc cet portéeswr le lapin, plusieurs passages par 

par des individus de cette espèce, avant d'attein
dre son maximum. 

Une application raisonné* des résultats que je 
viens de faire connaître permet aisément de pren
dre les chiens réfractiires à la rage. On comprend, 
an effet, que l'expérimentateur poisse avoir à sa 
disposition des virus rabique* atténués de divers-
ses forces : les uns, non mortels, préservent l'éco
nomie des effets de virus plus actifs et ceux-ci de 
virus mortels. 

Prenons un exemple. On extra't le viras rabique 
d'un lapin mort par trépanation à la suite d'une 
durée d'incubation qni dépasse de plusieurs jours 
l'incubation la plus courte chez le lapin. Celle-ci 
est invariablement comprise entre sept et huit 
jours à la suite de l'inoculation par trépanation du 
virus le plus virulent. Le virus du lapin, «plus 
longue incubation, est inoculé, toujours par trépa
nation, à un second lapin ; le virus de celui-ci à un 
un troisième. A chaque fois, ces virus, qui devien
nent de plus en plus forts, sont inoculés à un 
chien. Ce dernier se trouve être ensuite capable de 
supporter un virus mortel. Il devient entièrement 
refructaire à la rage soit par inoculation intravei
neuse, soit par trépanation, du virus de chien à 
rage des rue*. 

Par des inoculations de sang d'animaux, je suis 
arrivé à simplifier beaucoup les opérations de la 
«aoeination et à procurer au chien l'itat r< frac-
taire le plus décidé. Je ferai connaître bientôt à 
l'Académie l'ensemble des expériences sur ce 
point. 

Il y aurait un intérêt considérable,présentement 
et jusqu'à l'époque éloignée de l'extinction de la 
rage par la vaccination, à pouvoir supprimer le 
développement de cette affection à la suite de mor
sures par des chiens enragés. Sur ce point', les pre
mières tentatives que j'ai entreprises me donnent 
les plus grandes espérances de succès. Grâce à la 
durée d'incuoatiou de la rage à la suite de mor
sures, j'ai tout lieu de croire que l'on peut sûre
ment déterminer l'état réfr.ictaire des sujets avant 
que la maladie mortelle éclate à. la suit > de la mor
sure. 

Les premières expériences sont très favorables 
à cette man 1ère de voir, mais il faut an multiplier 
l e s p r e u v e s & l'infini s u r d e s e s p è c e s a n i m a l e s - o -
vernes avant que la thérapeutique humaine ait la 
hardi.îsie de tenter sur l'homme cette prophylaxie. 

L'Académie comprendra que,malgre la confiance 
que m'inspirent mes nombreuses expériences pour
suivies depuis quatre anneas, ce n'est pas sa is 
quelque appréhension que je publia aujourd'uui 
des faits qui ne tendent à rien moins qu'a uue pro
phylaxie possible de tarage. 

Si j'avais eu a ma disposition des moyens maté» 
riels suffisants, j'aurais été heureux do ne faire 
o t t o communication qu'après avoir sollicité de 
l'obligeance de quelques-uns de mes confrères do 
cette Académie et de l'Académie do m< deeme le 
contrôle des conclusions que je viens de faire con
naître. 

C'est pour obéir à ees scrupules et à ces mobiles 
que j'ai pris la liberté d'écrire, ces jours derniers, 
à M. Fullières, ministre de l'instruction publique, 
en le priant de vouloir bien nommer une commis
sion à laquelle j * soumettrais mes chiens refrac-
tsires à la rage. L'expérience maîtresse que je 
tenterais, en premier lu-u, consisterait à extraire 
d<< mes chenils vingt chiens ni h ai l i l w à la rage 
qu'on placerait en comparaison avec vingt chiens 
devant servir de témoins On ferait mordre par 
des chiens enrages success*vannât ces quarante 
chiens. Si les faits qu. j'ai annonc s sont exacts, 
les vingtchi.ns <'onsid rës p i n n o i comme r fi'ac-
taires nstetliront tous pondant quo les vingt tr-
moins prendront la rage. Une second' rxpérienee 
non moins décisive aurait pour objet quarante 
chiens, dont vingt vaccines d»vant lu commission 
et vingt non vaccines. Les quarante chiens seront 
ensuite trépanés par les virus de chian à rage des 
rues. L^s vingt chiens vaccinés résisteront ; les 
Tingt autres mourront tous da la rage, soit paraly
tique, soit furieuse. 

Cette note, on le voit , contient deux décou
vertes également précieuses : l'une est celle du 
vaccin du chien contre la rage ; l'autre, qui est 
annoncée seulement, nous touche de plus près 
encore. Ce n'est rien moins que la guéi ison d-j 
t a r a g e pendant sa période d'in-ubutiou, '-'est
a-dire pendant le temps qui sépare la morsure 
fatale des premiers symptômes d* la maladie. 

Nous pouvons donner, en terminant, les noms 
des membres de la commission qui vient d'être 
nommée, par arrêté ministériel, po"r aîsister 
aux expériences et en constater les résultats : 

Ce sont MM. P»ul Bert, Vulpuin, Bouley, Bé-
clard, V illemain, Tisserand. 

MM. Béclard et Villemaiu font partie de l'A
cadémie de médecine; MM. Bert, Bouleye tVul -
pian appartiennent à l'Académie des sciences ; 
M. Tisserand est directeur de l'agriculture. 

FAITS DIVERS 
Les f ê t e s de Pompeï . — Des fêtes aussi cu

rieuses qu'intéressantes viennent d'être données à 
Pompeï. Une correspondance adressée à un jour
nal étranger en fait la récit que nous reproduisons 
ci-après : 

A une heure et demie, la fête commence. Le cor
tège impérial part du Forum en s'acheminant par 
la voie de la Fortune. En tête, le groupe des mu
siciens qui jouent la marche du maestro Carlo Se-
bastiati. Las instruments : trompettes, cymbales, 
cithares, etc., font beaucoup d'effet. Les couleurs 
éclatantes et les formes diverses des costumes for
ment an eonp-d'œil admirable. 

Le cortège de L'empereur dans sa magnifique li
tière, reproduite d'après celle du musée du Capi
tale et portée par seize esclave», est superbe. 

Le cortège défile dans l'ordre suivant : l'empe
reur, vingt-quatre clients, dix sénateurs portant 
de magnifiques tuniques, douze prétoriens a pied, 
douze duutuvirr, deux édiles, dix decurions. Puis 
des guerriers, des lutteurs et le peuple. 

Presque tous ont la tète découverte suivant la 
coutume des Romains. 

Les femmes ont de belles tuniques blanches re
couvertes d'étoffes raides ou de longues étoles. 

Leur coiffure e t en forme de casque, bouclas 
d'oreilles et colliers (torques). 

Le cortège est arrivé au cirque où il entre par 
l'arc de triomphe. 

Apres avoir pris place sur le pulvinar, l'empe
reur donne le signal et les jeux commencent. 

Dans la tribune du public, on face dnpodium im
périal, il y a «ne agglomération compacte qu 
contras* -ingulièreuent avec ce peuple du cirque. 

Les parasols des dames tiennent lieu du veux-
n u m . 

Les chars à deux chevaux sont sortisdes Carr.ere*. 
Ils sont quatre, représentant quatre factions : 
l'Albata, avec le cocher en blanc à liserés rouges 
et casque panaché ; la Prasinn, cocher en bleu et 
liserés rouges ; la Venata, azur et rouge , la Rut-
seta, rouge et liserés blancs. 

Le parcours de la piste excita un vif intérêt. 
C'ait la faction Veneta qui remporte la vie» 

toire. 
Le char blanc et reuge a eu ses roues brisées. 
Apres la course des cu«rs, les courses des che

vaux ne font pas d'effet. 
La visite aux boutiques (labernœ), reconstitue* 

dans la rue da l'Abondance et dans la rue des 
Thermes du Forum, a été peu intéressante. On a 
échangé peu de pecunia et peu de sesterces. 

Apres la visite aux tabernee et le jentaculum, 
c'est-à-dire le déjeuner à la pompéienne, fête nup
tiale. 

Le cortège était gracieux. 
Le chant de l'Epithalama a été trouvé admira

ble. 
Le cortège et la cérémonie ont eu lieu dans un 

ordre rigoureusement historique. 
Les fêtes se sont terminées à quatre heures et 

demie. 
Le retour de l'empereur a été très beau. Mais 

quelques prétoriens sont tombés de cheval. 
Dec concerts avaient lieu sur divers points de la 

ville. 
Les aigles romaines faisaient un effet étrange 

sur lac enseignes aux trois couleurs nationales. 
En somme, spectacle intéressant et bien réussi. 
Le Sun'* B e a m . — Voici une très curieuse his

toire de diamants, qui vient d'avoir son dénoue
ment, et à qui la prochain* ouverture de l'expo
sition de pierres précieuses de la salle des Etats 
donne encore plus d'intérêt. 

En 18t36, un diamant magnifique était trouvé 
dans une mine chilienne, voisine de Caracoles. 
Nous ne nous souvenons plus combien il pesait de 
carats, n a i s il fut estimé à dix-huit cent mille 

:trmée». Son propriétaire,qui se nommait Joam Pa
rer», vint en Europe pour 1* vendre, et Le colporta 

successivement de capitalo en cap taie. Finale
ment, il tronva neqneixur en Angleterre, et cet 
acquéreur n'était autre que la reine Victoria. La 
pierre fut remisa par M. Pareso à un joaillier île 
Bon i Street, chargé de le monter. Puis le Chilien 
toucha son argent et retourna dans son pays. Pen
dant hnit jours, la magnifique gemme à qui 
avait été donné le nom de Suris Beam, c'est-à-
dire Rayon de Soleil — fut exposée dans la vi
trine du bijoutier. 

Puis, un beau matin, celui-ci trouva la caisse 
spéciale dass laquelle il avait enfermé; le Suris 
Beam fracturée, la diamant avait disparu. 

Pendant plus de six mois, toute la police fut sur 
pied, mais on ne trouva rion. Le malfaiteur mys
térieux avait filé sans laisser de traces. Finale
ment, on dut renoncer à mettre la main sur lui. Et 
tout le bruit qu'avait fait l'affaire s'éteignit. Le bi
joutier anglais avait en partie indemnisé la cou
ronne de la parte subie par alla. 

Or, le 7 mai courant mourait à Strasbourg un 
Anglais du nom de Julian Partridg». C'était un 
homme de soixante-dix ans environ, qui paraissa t 
très misérable, et logeait dans un garni du dernier 
ordre. Aussi, quelle na fut pas la surprise de son 
logeur, lorsque, dans une poche da son gilet tout 
déchiqueté, il trouva un diamant d'une grosseur 
extraordinaire. 

Il était enveloppé dans une note e x p l - c t *o, 
qu'avait écrita Juliau Partridg^.se sentant mo JI r. 
i)ans cette lettre, il déclarait nue lediamant était 
la Suns' Beam, et avait été volé par lui. li avui 
réussi à se mettre à l'abri des recherches; mais, 
sachant que le signalement de l'admirable pierre 
avait été envoyé aux joailliers du monde entier, il 
n'avait jamais osé la proposer à personue. Si bien 
qu'après une vie de misère, il avait fini par s'é
teindre à force de privations, et il était mort c 
pauvreté, avec un brillant de dix-huit cent millo 
francs dans sa pocha. 

Le Suris Beam, bi»n entendu, va faire retour à 
la couronne d'Angleterre, et celle-ci rendra au bi
joutier de Bond-Street, l'indemnité payée p ir lui. 

Ajoutons que Suris Beam sera, au point de vue 
de la valeur, la seconde pierre du trésor britan
nique. La plus belle est le Ko-Hi-Noor, diamant 
i n d i e n qui e s t g r o s c o m m s u n p e t i t œ u f d e p i g e o n , 
et que la reine piqua souvent au milieu do sa coif
fure dans les cérémonies officielles. Pour les autres 
diamant3 qu'elle possède, nous ne croyons pas qu'il 
en existe d'autres dont la valeur dépasse un mil
lion de francs. 

Achetez vos ombrelles, vos cannes, dernières 
nouveaut s de Paris et de Londres, à la Grande 
: la ison, 5 2 bis, rue Esquermoise , à .Lille. Arti
cles spéciaux et uniques. 
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DEPECHES TELEGDAPDJOJIES 
(De DO* correspotidanls particuliers et par FIL SPÉCIAL; 

Une g r è v e e n A n g l e t e r r e 
Londres, 20 mai. 

Quinze cents tainturiirs sont en grève à Brad-
fori.. Ils demandent une augmentation du lu 0 0 
*ur leur salaire. D'autres tointurier.s ont promis de 
se joindre A eux, et on s'att.-nd à une grève -.ém•-
ral>i de 5,000 u^.vriers teinturiers. Pour empêcher 
que l'ordro so.t troubl , îles agents de pellee oi t 
stationné ce mat n devant un certain nombre 
de Usinturedes. Mais il n'y a pas eu de désoe-
dres. 

Les ouvriers d'une seule fabrique travaillent en 
ce moment. Deux mille ou\ rien teinturiers se 
sont K-un.s, hier matin, et ont décidé que lu g:ève 
continuerait jusqu'à ce qu'on fasse droit à leur 
demande de lu UiO d'augmentation. 

Le prés ident de San Salvador à Par i s 
Paris, 20 mai. 

M. Zalvidar, président de la République de San 
Salvador, est arrivé hier à Paris. 

M. Ztlvidar, qui est un des hommes les plus con
sidérables des républiques l.ctines, a habité long
temps Paris, ou ii a f oit. toutes «es études et où il 
a pris son grad'» de docteur en mé lecine. 

La président d. la République de San Salvador 
est accompagné de sa fouimo, de s-oa ministre da 
l'instruction publique et d un général ; on p»n«t 
qu'il sera officiellement reçu aujourd'hui à l'iily-
M 

Les a m e n d e m e n t s à la rév i s ion 
Paris, 20 mai. 

De nombreux amendements seront présent' s au 
projet du gouvernement sur la révision. 

L'amendement portant suppression complète do 
Sénat na réunira pas plus de 50 voix. 

M. Floqnet, présenter» un amendement fort im
portant à la Constitution de 1875, qui peut se résu
mer ainsi : 

1" Permanence des Chambres, qui ne peuvent 
actuellement se réunir eo session extraordinaire 
que p i r décret du chef de l'Etat; 

2° Réduction a cinq années des pouvoirs du pré
sident da la République ; 

3* Suppression du droit de dissolution, ou tout 
au moins suppression da l'intervention particuliè
rement du Sénat clans une mesura qui engage la 
responsabilité ministérielle. 

Ua autre amendeaient déposé par un membre de 
l'Union républicaine et accepté par M. Jules Ferry 
est ainsi conçu: o Nul na pourra être i lu président 
da la République, ou président du Congrès s'il ap
partient à uno famille ayant régné en France. » 

La candidature sénator ia le d e M. P a s t e u r 
Paris, 20 mai. 

Un journal du matin met en avant la candida
ture de M. Pasteur au siège de sénateur inamo
vible vacant en ce moa> int 

M. Pasteur remplacerait M. Wurtz, cette autre 
illustration scientifique que la France vient da 
perdre. 

L i - F o n g - P a o rappelé 
Londres, 19 mai. 

h» • Standard reçoit de son correspondant de 
Berlin, le 18 mai soir, la dépêche suivante : Li-
Fong-Pao a ete rappelé en Chine pour y être char
ge de hautes fonctions. 

Il sera remplace par un autre ambassadeur, qui 
sera accrédite près des gouvernements de Berlin, 
de Paris, do Londres et da Vienne, et aura Barlin 
pour résidence fixe. 

Cette dacisienjiidiqua un changement important 
• 'ans b s id' es de la Chine, concernant l'importance 
des différentes capitales européennes. 

Disgrâce du v i c e - r o i de Yun-Quen 
Londres, 19 mai. 

On monde de Shang Haï, 19 mai, à l'agenco Res
ter : Le Nortn China Heraldannon-'e quo le vice-
ri.i <io Yun-Oueu est eu di>grâue pour avoir r 'tire, 
sans instructions, des tr< upes chinoises du Tonkin 
• !t les avoir envoyées dans la proviiico du Yuu-
Nam. 

Tremblement de terre 
Madrid, 19 mai. 

Un tremblement de terre qui n'a duré que quel
ques secondes, a été ressenti à Palamos en Cata
logue et sur la frontière da France. 

Il n'y a eu ni accident da personnes, ni dégâts. 

Journal officiel.—Snmmairi rfrc?i> mal.—riBTixor-
nciKLLs. — Réception par le pr «Ment de la République 
de M. L«on F-"rnand«z, envoya extraordinnir* et miuiatre 
plénipotentiaire de la République 1e Co*l*-Rica. 

Décrète portant nomination! A S M la m,a» trature des 
cour» d'appal e t des tribunaux de premier* iua-anue, —-
nommant de» ju « de paix et d>s auppléunts; — nom
mant un receveur particulier des finances ; — c^nst ituant 
ea entrepôt réel des douanes les locaux nîléc ••'•* a l'expo
sition géographique de ToLlouse; nommant des cour-
tier8-inte?-prèt*& e t conducteurs de navires à Nantes 
(Leirelnfcirieurejet au Havre(Si'ine-Iuiérieurei. 

Arrêté nommant les membres d'une commission np '-
•taie chargé» de contrôler les exp rience» de M. Pasteur 
sur la prophylaxie de la race. 

Documents du ministère de la euerre : 
Décret portant nemiuatio s d'officiers de réserve dans 

le «erriee des bureaux de l'intendance militaire. 
Dtcisien portant mutations dans le service d'etat-ma-

D E R N I E R ^ HEURE 
Bc MI ctrrttpwiiiiuu sarticilien par FIL SPÉCI1L.) 

Consei l des ministres 
Paris, 20 mai. 

Le conseil des ministres s'est réuni sous la prési
dence de M. Grévy. il a pris connaissanco du texte 
de la déclaration qui sera lae à la Chambre et au 
Sénat. 

-Les ministres se sont ensuite occupés du projet 
de créd.ts pour le Tonkin. Ce projet sera prochai
nement soumis au Parlement. 

Le conseil a décidé de déposer samedi le projet 
de revision. 

Dans les coulo irs 
Paris, 20 mai. 

On ne se douterait pas qua c'est aujourd'hui la 
rentrée des Chambres. 

Peu de curieux sont aux abords du Palais-Bour
bon. La salle est loin d'être complète. Les cou
loirs présentant leur physionomie ordinaire. 

Le bruit court dans las couloirs — et nous la re
produisons sous les plus expresses réserves — 
qu'une rupture complète vient de se produire 
entre le prince Nnpob on et son fils, le prince Vic
tor. Ce dernier aurait pris un appartement parti
culier. 

La commission de l'arméa a nommé M. Tezonas 
président en remplacement do M. Margaine. On 
croit qua la continuation de la discussion sera 
remise a lundi. 

Avant la séance 
Paris, 20 mai. 

Avant l'ouverture de la séance, on distribue le 
rapport de M Giard sur les conseils de pru-
d'nommes ; 

La proposition de loi de M. Margaine sur le re
crutement de l'armée; 

Le pri jet de loi acooidant 780,000 francs à la 
mission ue Brassa dans l 'aMqes contrôle ; 

La proposition sur le commerça des boissons, la
quelle considère comme un délit de vendre sous la 
lénomination da vin ou eau de-vie tout produit ne 
n s u i t n t pus immediatemant.de la fermentation 
ou de la distillation des jus du raisin récolté au 
moment >'e la maturité. 

La séance 
»-• • Paris, 20 mai. 

La reprise da la session législative a eu lieu à 
deux heures, sous la présidence da M. Brisson. 

M. Ferry a donne, lecture da la déclaration du 
gouvernement. 

La lecture de cette déclaration a été très froi
dement accueillie. 

L.e m a u v a i s e f f e t qu 'e l l e a p r o l n i t n'a. p a s p e u 
augmenté quand l'amiral Peyron est voua, immé
diatement après, déposer les projets de crédits 
pour le Tonkin et Madagascar. 

Ces crédits sont de 30 millions 400 mille francs 
pour l é Tonkin ot de 5 millions pour M ulagasear. 

Après un rapide exposé des motifs, la déclara
tion expose le texte de la convention er des préli
minaires de Tien-Tsin tels que les a transmis le té
légraphe. 

La Chino consent à ouvrir au commeeco les pro
vinces limitrophes du Tonkin ; la France renonce 
à toute indemnité do guerre. 

Aussitôt après, M. de Soubeyran a déposé une 
interpellation sur la conversion de la dette tu-
ni-ieime. Cette interpellation sera discutée ven
dredi. 

Avant de lever la séance, M. Brisson dit qu'il 
croit être) l'interprète de tous lespa.nis, en adres
sant à nos soldets un nouveau témoignage de sym
pathie- (Applaudissements unanimes.) 

La prochaine séance est fixée à vendredi. 
Droi ts sur les far ines et le bétai l 

Paiis, 20 mai . . 
La gouvernement a décidé de déposer un projet 

tendant à relever Us droits d'entrée en Franco des 
farlues et du bétail. 

A u Congo 
Londres, 20 mai. 

Las journaux de Londres disent que la France 
s'e.-t engagée à respectar tes droits de l'Association 
internMio aie afr.cainn. L'association a promis, 
de son eût ', da céder éventuellement ses territoires 
à la France. Aucune t ixe ne sera imposée sur les 
marchandise* importées dans les territoires do 
l'association. De*droits égaux seraient assurés à 
tous, sans distinction de nationalité. 

Lo Times blâme cet arrangement. 
Au Soudan 

Londres, 20 mai. 
Da Standard annonce qua 1- commissariat an

glais BU C lire a reçu l'or co d'iicheter 12.000 cha
meaux pour l'expédition du Soudan. 

L î DailyNcws dit qua l'amiral Hawett, arrivéà 
Abowa le 24 avril, n trouve uno population hos
tile qui a insulté las offi stars MngUi». L j roi Joan 
d'Ai'yssinio n'a envoyé aucune doputation, mais il 
a promis de venir bientôt. 

t l i c m i i i s «le ter d e l ' a v i s à L y o n e t M l a 
M é d i t e r r a n é e , d u .Yord, d e l a P e t i t e 
C e i n t u r e d e P a r i s , d « l a S î a u t e - l t a l i e e t 
C'omiJnjçme* a n g l a i s e s . 

Exposition j t térak Italienne à Turin 

BILLETS D'ALLER t Ï . E M R Fui R TIRW 
valables pendant 6 0 j o u r s consécut i fs 

P U I X D E S P L A G E S (aller et retour) 
1™ classe 2'- classe 

Londres HOfr. 137 fr. 
Calais loi) 50 124 50 
Boulogne 160 » 120 » 
Paris 122 » 91 > 

Ces billets seront délivrés du 25 avril M 14 oc
tobre 1884, et donneront droit ù'arrét iacultatif 
dans toutes les gares situées sur le parcours fran
çais, entra Paris et Modane, et sur les parcours 
italiens, tant à l'aller qu'au retour Ils seront va
lables pour tous les trains ayant des voitures de la 
classe du billet (y compris, par conséquent, les ex
press et les rapides). 

On peut se procurer des billets à Paris : dans les 
bureaux succursales d© la Compagnie; à la gare, 
à l'agence Lubin , boulevard Haussmann, 36 ; à 
l'agence Cook et fils, rue Scribe, 9, place du Ha
vre, 15, et Grand-Hôtel, boulevard des Capucines; 
à l'agence des Wagons-bits, rue Scribe. 2: à l'a
gence Gaze, 8, rua Du^hot; à l'agence Caygill, ave
nue de l'Op ra. 

NOTA.— Los voyageurs trouveront aux gares de 
Turin-l'orte-Neuve et du Turin-Porta-Suze, des bil
lets val .blés pondant quinze jours, pviin-tunt d'ef
fectuer les voyages-circulaires B, C et D suivants: 

Turin, Milan, Côme, 
Voyaçe ( Treniozzina , Lecco , 

B <Mousn, Milan, Turin, 
| ou réciproquement. 

/ Turin, Novare, Arone 
Y \ Mopa !ino, Arone, Gal-

i ^ * i larate, Milau, .Novare, 
u ( Turin, 

v ou réciproquement. 

' Turin, Mila):, Côme, 
i B^llagio, Menaegio,Por-
y lezz i, Lu^ano, Luino, 
i Locarno, Cannobbio, 
J Arone, Gallarate, Mi-
f lan, Turin, 
V ou réciproquement. 

Voyage 

PRIX DES BILLETS 

t» | : 
clasao cia-se 

dérabla. — La souscription sera ouverte le same
di vit moi 1884 à 1 i SO-; IÉ I Ê ( . I V l i l t M.I., 54, 
rue de Provence, à Paris, dais tous ses b ir uns 
de quartier, à,Paris, «t dan- toutes ses egeaoet eu 
France et à l'Étrang.»r. — On peut souscrire, i è s 
a présent par correspondance. 20750 

20749 

U i u e i i i i )) n) 'J'ÎVTii ni't ensou-eriptionpu-
l i Ufj ittll— 11.11U bliqua avec te concours 

de la SOCIÉTÉ G É N É R A L E p o u r f a v o r i s é e 
l e d é v e l o p p e m e n t dt» c o m m e r c e e t d e 
r i m l i i s l i - i c e n l ' r a n c p , et do MM. Matheson 
et Cie (de Londres) 60,000 obligations hypothé
caires (2« série) do 500 francs, remboursables au 
pair en 33 ans et rapportant un intérêt annuel de 
25 franes, nets de tout impôt Le prix d'émission 
estde 475 fr., jouissance du 1er avril 1884, soit 
net à payer 468 fr. 75. On verse en souscrivant 50 
francs par obligation ; les autres versements sont 
échelonnés du 31 mai au 5 septembre 1884. Ces 
obligations offrant un revenu de 5,33 0 o, non 
compris la piime de remboursement ; elles sont 
de même naturequeeellesémisesen 1880,lesquelles 
ont obtenu une large plus-value sur le prix d'cmis-
sisn et se négocient depuis longtemps au dessus du 

P aLA RICHESSE DES MINES DE RIO-TilVTO est 
universellement reconnue. Il a été distribue aux 
actionnaires, pendant les cinq dernières années, 
près de 40 millions de fr mes. Le produit de l'é
mission actaelle permettra d'augmenter encore la 
production des mines dans une proportion esonsi-

JURISPRUDENCE INDUSTRIELLE 
A c c i d e n t s . — R e s p o n s a b i l i t é d u p a t r o n 

11 est de jurisprudence constante que le patron 
ne doit être déclaré responsable de l'accident sur
venu à l'un deses ouvriers, dans l'exflr.-iee de sa 
profession, qu'autant qu'une fauta peut ItTC rela
vée contre lui. Mais il est admis, d'autre part, qua 
le patron est en faute par col.i seul qu'il n'a p.-ts 
mis à la disposition deeeeouvriers les instruments 
de protection habituellement usités. 

Parexeiuple, les ouvriers mécaniciens sont fré
quemment exposés à être blecéc aux yeux p .r des 
ec l . ts de fonte. On a imaginé, pour las garantir, 
des lunettes à résilles métalliques. 

Les ouvriers ne »e servant guère de ces lun^t 
te?, parce qu'elle» apportent une cettaine KO ie 
dans le travail, et que leur efficacité est douteu
se. Cependant, la cour de Paris a décidé réjeiu 
ment que le patron qui n'en aurait pas m s, !»«« 
son atelier, à la disposition de s-s ouvrier v l evr i 
atiC leclaré responsable des accidente* 

C O M M E R C E 
D R A P E R I E S 

On é c r i t de S e d a n , a u Courrier de la Fabrique : 
En ce moment, on ne fait presque pas d'affaire.-» ; ce

pendant, celles qu'on traite sont au cours. L» s fabricants 
tiennent à vendre, mais a leurs prix. 

Il s'expédio beaucoup de taupelino et édreJou en boa 
marché, ainsi que quelques couleurs. 

Les fabricants de drap amazone reçoivent des commis
sions pour livrer en juin ot juillet. Le drap lisse boude 
eu ce momeut. Les genres pour communiants sont cou-
fectioiu-'u 

Le fabricant de casquettes employant l'ondulj ét5 peut 
s'adresser au commissionnaire J. Jacquemart, qui en a 
300 mètres a solder. 

Mouvement commercial de la huitaine. 
Draperie Laines 

18S3 : 4S.W6 U L Arrivages : 7^.87'. t i l . 
1884 : 33.131 kil. Expéditions 41.512 kil. 

C f i t . IMS 
Le Havre, 20 mai 

Tentes : 339 balles. Marche soutenu. 
. Liverpool, w3 mai-

Ventes : 10,000 balles Marché soutenu 
New-York, SQ m a i . 

Mitldling Upland, i l 7 / lh . 
Recettes aux Ktats-tJnis : 13* 0 balles Inchangé1. 
Cotes en cents du Mi< dling, classe américaine : aNew-

Orléans, I l 1/2 Savauuah, 11 3/8. 

C A F K S 
Bourse du Itavre, du M mai, l ! heures d« mit'.n. 

T I S S U S ET F i l É -
Rouen, 17 mai. 

Pour le moment, les transactions sont à peu près nu'les 
et M renseignements se bornent a constater uue situa
tion qui s renouvelle pério nquemeai à plusieurs ipoques 
tic !'• nuée, et so i s qu'il y ait lieu de s'en étoi.ner. D'ail
leurs, pendaut ce temps d'arrêt clins la v-'nte de tous les 
tissus, il exista toujours uu p- l i t courant o'aifaires qui 
est cntietenu «i'ui-e part par les voy;v:curs et c.o l'autre 
par la corn sponoance qui, dans lieuueoup de ea*, per - e t 
aux acheteurs de réaliser uue économie de temps et d'ar-
BJBVt, 

Bientôt le tissa ,e a la maîu va outrer eu ploin chô-
ma-'p, aussi les fabricams so hâte -t-iis do remplir leurs 
derniers ougagemeuts avant le départ ciea ouvriers. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I 3 

du mardi 2 m i 18-4 

H u i l e d e c o l z a — Tendance calme 
Cours procéd. Cours u jo 

Disponible 
Juin 
Juillet août 
t derniers 

Disponible 
Juin 
Juillet-août 
•1 derniers 

47 7 i 
6J 50 
71 — 

H u i l e d e l i n 
I 51 :5 

51 75 

Î.3 ,5 

If) 
7-

i l 
n 52 

a 
— 
H 
5J 
Î5 

Disponible 
Ju H 
Juillet août 
4 àvruiers. 

S p i r i t u e u x . — Tendance soutenue 

15 5i 
45 75 
46 50 

Stock : 18 225 
Farines 9 marque», — Tendance soutenue. 

Disponible . . 
Juin . 
Juillet-août 
4 derniers . . 
Marque Corbeil 

41 9) 
47 4') 
43 40 
49 60 

Circulation : 6,1 00 

Disponible . 
Juin. 
Juillet-août 
4 derniers. 

Disponible . 
Juiu 
Juillet-août 
4 derniers 

Blés . — Tendance calme. 
f 2! 10 • 
i 23 4» 
I 23 G0 

. . . I 184 — 
Seigles. — Tendance calme 

4t> 8 1 
47 • .'> 

23 -,ô 
24 — 

Temps 

16 25 
16 25 
16 50 
17 — 

Couvert. 

16 -
16 .30 
16 5 ) 
17 — 

Espèce* 

Moutons . 

M a r c n à d e 

Amen. 

2086 
396 
179 

1274 
1X221 
14 0 

Vend. 

1^63 
392 
179 

123? 
17:71 

2311 

a V i l l o t t e •n 1J 

Fris au kilo 

l « s . 
1 76 
1 70 
1 5 ' 
2 30 
2 02 
1 36 

2« q. 
1 60 
1 44 
1 44 
2 10 
1 «2 
1 32 

8« q. 
1 3 i 
1 28 
1 30 
1 8a 
1 6> 
1 M 

mai 

Prix JXU 

1 2 1 c l 8o 
1 10 1 4 
1 11 1 5S 
1 «0 •> ' 0 
U 6 2 t * 
1 2 0 i «a 

MARCHES DE LILLE 

Colza 
Epurée 
Œillette b E 
Lin -le pays 
Lin étr.m 
Chanvre 
Camclino 

H U I L E S 
l'hectolitre 

GRAIVBS 
l'hcctelitre 

Cours du j r C pr. 

74 

;or; 

76 

53 50 20 
49 50 49 

16 

TOURT 
es iOo kil 

18 . . . . 
-•» 75 25 . 
.2 50 23 50 

BU'bl.lwqté*. 19 2o a 
M a r c h e a 'Oroin, JM 1 mai 

_ 2« — 
_ 3« — 

Blé de sem. 
BU roux . . . 
Seigle 
Avoine 
Fève» 

1S 
17 . 

i l 
Il 75 
6 . . 

14 . 

16 50 
13 25 » . 
15 50 

Foi» a . 
Escourgeon. . . . . 
Orge 

GKAIKXS OIUSSI3 
Colsa 
Graine de lin 13 . l à 
Cametine 
Chénevi» 

M A R C H É D A N V E R S 19 mal 
Tous les prix •'enteodent eu k l os par 100 francs. 

CAFÉS. — Marché en ferme position. 
Cote or f nielle. — Santoa good average «ur septomb. 

à fr. 0 3/4, octobre fr. 6' 1/ , novembre fr. 61 >/ , 
décembre fr 62 . ' . les 5 • kil entrepôt. 

LAINES On a vendu t : balles La Plat» suint. 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de New- York du 18 mat IttMaéJI 

Cotons 
Ventes du jour : 61,000 balles. Marche languissant 
Recettes : 1,800 balles, contre 7,000 en 1883 

et 3,'JOO en 1882. 
Total de la semaine : 2,700 bail., contre 13,000 

en 1883 et 5,000 en 1882. 

J a n v i e r . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avril....' 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b . 
Octobre . . 
N o v e m b . . 
D e c e m b . . 

Cotons 

U . 0 2 
1 1 . 1 3 

ii.57 
1 1 . 6 8 
I l 8 4 
11 9 5 
11 67 
I l 15 
10 0 5 
10 9 0 

SaiadMi 

8 20 
8 3 2 
H.42 
S 4 5 
8 &7 
8 . 6 5 
8 4 5 

•ab 

.. ./. 
• • •/ .. ./. 
.. ./. 6 2 . / 
6 3 1 2 
64 3 4 
6 5 3 4 

.. ./. .. ./. 

Café» 

8 6 0 
8 6 0 
8 . 7 0 
8 70 
3 7 0 

8.80 
8 9 0 
8 . 9 5 

Iriiun-Bb 

. . /. 

... ./. 
iôi .'/. 101 1 8 
104 . / . 
103 3 4 
104 3 4 
106 1 4 
107 1 2 
10» . / . 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août. . . . 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre.. 
DéceinUre . 

C o u r s 
précédente 

62 . . 
6 2 25 

57 2 5 
58 60 
59 . . 
5 9 50 
0 0 . 
0 0 50 
61 . . 
61 50 

Coure 
d u j o u r 

61 7ô 
6 2 . . 

58 '.'. 
58 . . 
58 7 5 
5 9 50 
6 0 . . 
6 0 50 
61 
61 2 5 

UOUBLOVS 
Nuremberg, 1*'> mai. 

Le calme, d/jïk eï rualj la semaine pi\c?ùente, a en'.or* 
©outiiiui depuis huit jour*. Le stock, par suite d'un p«B 
p!ui* a'îtrrivrîi'o*, >*—t qmlguw peu at-cru. Les offres d« 
rente, t »ut lois, ce sont p • '.ressantee, mais îes prisosÉ 
peu •* pW il chi, du sorte q.n les belles qualité* d n rtMtt 
uc uel euvi i t UT e htis-M Ai *t les Borte-» moindres d> 

B'IJ. Lis tne.l afems qualités se cotent 1 < k I , \ n-
nes qualit a moyennes i a iflU, moyennes 1 >u à i 6 5 | 
nféiieurcd 1 •• a 1 Rm. 

G M W 
Le Havre, 17 mai. 

U&rcli4 calme. Ventes 2 ' , '0 t tuics. Ou cote Sautos go<>4 
*Ter*t.;e dis p. et sur courant fr. i>7 75, s juin fr. .rfc 0, 
s juillet fr. 9 , s,août fr. . > 5» , s sept. fr. 60 . . . s oct. 
fr. 6 < 60, S/UOT. fr (il . . . s,dcc. fr. o l SU. s/jairr. 6-' . . 
les 6*» kil. 

6U_i_t:TlAi F.iMANCIEF,~ 
Paris, 19 mai. 

Tout semblait p°rdu au début de là Bourse.on 
annonçait de nouvelles ventes nombreuses qui de> 
vaient'aire tomber lf.s cour-- complètement. Pour
tant les nourollosde New-York étaient meilleures 
et les dépéche-i reçues ce nmtin annonçaient qua 
la crise touchait à ta On. Les bruits annonçant la 
rupture entre la Frmaos et l'Angleterre, ont été dé
mentis, ot uni d'pàene de Vienne p rétend que 
lord Grand ville, se montrera très content à la 
réunion de la conférence. 

Le 3 0 0 n près o voir rouvert à 78,75 était retr.m. 
bé à78,10 et vers la tin de la Bourse il n'a pas tar
dé à remonter et clôture à 78,30, 

L'amortimbie a oscillé entre 79,40 et 79,25 
pour I-rmer 79,37. 

La 4 1]2 sur lequel nous signalons de nomhr li
ses affaires, se nétto.iie entre 107,40 et 107,22 et 
termine à 107.37 Grand.» fluctuation sur l'Italien 
qui vario d« 9<3,.d0 à y.,,85 et clôture à 97,15. 

Peu d'affaires .sur 11 Banque de France, qui s'é« 
ch;injre d • 50'JOà 5100. Malgré la faiblesse du mar
ché, lu Crédit Foncier est toujours très soutenu et 
tius recherché; il sub.t un moment U Mauvais* 
impression, m is pas pour longtemps et nous le re-
tronvo: s à la fin On la liourse à 1380. 

L s Foncièies et las C i umunales ne sont pas i t -
teintes. et Us cours du Comptant sans cha:igem:iit 
»Wff— de satuodi. 

La Banque d' Paris reste à 875. 
La B nique d'E-eumpte à 533 
L" Cr dit Commercial et In lustriel à 675, ainsi 

nue le Cooipt >ir d'Escompte à 947.50. 
Le Crédit Lyonnais e=t toujours délaissé à 

507,50. 
Grande animation sur le marché do Suez, il va

rie au début entre 2075 et 2; 05; dans la dernier* 
demi-heure, il remonte à 21u5 ut Unit à 2092.50. 

Nous laissons le Nord à 1730. 
Lo Lyon à 1230. 
L'Orléans à 1238. 
Le M.di 1191. 

BOLHSE m PARIS du mardi 20 mai 
(Par deptehe télégraphique). 

COUBS 
précé'lent. 

l heure 2 S 
PREMIER C0DK3 A TERMX 

VALELTittl 

1725 
2CC0 

318 

4 7 3 
657 

665 
318 

. i3 0 0 fiançais nouveau . . 
17 |3 0/0 rr-ucai? 
37 3 0/0 amortissable '..'.. 
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